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 I Introduction

Enseigner les langues vivantes au primaire …

Nous savons aujourd’hui que les enfants ayant vécu dès la naissance dans deux environnements linguistiques différents développent un bilinguisme spontané. 

Cependant, s’il est vrai que les bébés apprennent à parler deux langues sans efforts excessifs, l’enfant d’âge scolaire a perdu depuis bien longtemps les capacités de traitement auditives et linguistiques qu’il possédait à la naissance1.

Or on a souvent coutume de dire que l’enfant a de bien plus grandes facilités que l’adulte ou que l’adolescent à imiter et à comprendre ce qu’il entend en langue étrangère. D’ailleurs cet argument justifie souvent l’enseignement précoce d’une langue étrangère.

Les études en neurologie reprises par E.H Lenneberg2 montrent que chez le jeune enfant, chaque nouveau son perçu creuse un sillon auditif dans le cerveau. A treize ans, on estime que tous les sillons auditifs du cerveau sont saturés.

On peut dire (en bref) qu’à partir de cet âge là, le cerveau ne réceptionne plus efficacement tout nouveau son perçu par l’oreille. 

Claude Hagège parle, quant à lui, du “seuil fatidique de la onzième année”3 pour définir l’âge à partir duquel l’enseignement d’une langue étrangère perd en efficacité.

Cependant il semble que d’autres raisons peuvent également justifier l’enseignement précoce d’une langue étrangère (bien plus que des raisons “biologiques”).

En effet, on est en droit d’estimer que c’est avant l’adolescence, lorsque les inhibitions et les blocages sont faibles, que l’enfant montrera le plus de spontanéité à s’exprimer en langue étrangère. Il faut donc, dès cet âge là, s’employer à bâtir une image positive de la langue cible aux yeux de l’apprenant.

C’est cette volonté qui est exprimée dans les textes officiels : “au plaisir de découvrir et de comprendre, s’ajoute la confiance gagnée quand on s’essaie à parler avec succès. C’est ce contexte positif qu’il convient de créer et de maintenir.”

 II Les objectifs de l’ÉLÈVE
De façon générale, et d’après le BO HS N°4 du 29 août 2002,  nous pouvons dire : 

- Que cet enseignement est destiné à développer la capacité de compréhension des élèves tout en les amenant à repérer les éléments langagiers qui conduisent à la construction du sens.
- Qu’il doit entraîner les élèves à écouter, percevoir, reconnaître, reproduire et produire toutes les caractéristiques relevant de la réalisation orale de la langue étudiée. 

- Qu’il doit amener les élèves à s’approprier des fonctions langagières de base présentées dans des situations de communication dans l’intention de s’exprimer.

- Qu’il doit favoriser une première prise de conscience du fonctionnement de la langue. 

- Qu’il doit ouvrir l’esprit des élèves aux réalités d’un monde étranger.

Cet enseignement ne vise en aucun cas le bilinguisme (à la différence des expériences d’immersion, du type de celles menées au Canada, par exemple.) Il doit être en continuité avec ce que l’élève découvrira en sixième.

L’enseignant aura donc pour mission d’amener ses élèves du primaire à : 

- COMMUNIQUER DANS UNE AUTRE LANGUE.
- DECOUVRIR UNE AUTRE CULTURE.
- RAISONNER SUR LA LANGUE.
Cette notion d’apprendre à communiquer développée par Jean Brewster, Gail Ellis & Denis Girard1 est intéressante dans la mesure où elle tient compte du fait que l’école est le lieu par excellence des apprentissages fondamentaux.

Pour apprendre à communiquer dans une autre langue, l’élève aura tout d’abord à acquérir des stratégies d’écoute, c’est à dire à prédire, à faire des déductions, à trouver le sens à partir du contexte, à reconnaître certains repères langagiers qui rythment la séance ( let’s begin, listen ...) .

En deux mots, l’élève aura donc à apprendre à écouter.
De même, l’élève pour être compris, aura à apprendre à dire.
Non pas à répéter un énoncé n’ayant aucun rapport avec la situation vécue sur le moment, mais à dire pour émettre un message authentique destiné au maître ou à ses pairs.
Et, même si cela a moins d’importance à l’école primaire, les élèves auront aussi à apprendre à lire et à écrire en langue étrangère. Le passage à l’écrit permettant de garder une mémoire de ce qui a été vu en classe, de confronter l’apprenant à une autre correspondance phonie-graphie, de structurer les apprentissages en permettant de visualiser la scission de certains blocs lexicaux, bref, de fournir matière à une première analyse du fonctionnement de la langue cible.

L’enfant sera également amené à  découvrir d’autres civilisations. Cela se fera d’une part au travers des situations de communication qu’il vivra, “celles ci devant être, chaque fois que cela est possible, culturellement marquées, d’autre part grâce au recours  à des documents authentiques sous des formes variées ( support papier, cassette audio ou vidéo, multimédia, courrier électronique ...)”. 

Ce qui est en jeu ici est un des aspects principaux de cet enseignement : la décentration, c’est à dire l’élaboration d’une manière de penser, de s’exprimer, de voir le monde différente de celle dont on a hérité dès la naissance.

Enfin, l’élève sera amené à raisonner sur la langue.

De quelle manière ? Non pas par un enseignement systématique et prématuré de la grammaire de la langue cible, mais en se servant de ses facultés d’observation, de comparaison et donc de raisonnement.
En effet, en apprenant à écouter, il sera et devra être entraîné à découvrir des différences, des similitudes, des relations avec d’autres phonèmes, rythmes et intonations de la langue cible ou de sa langue maternelle .

Quelques mots au sujet du rôle joué par l’âge des apprenants…

L’opinion courante et certains résultats expérimentaux (Dulay et Burt, 1973/74 ; Krashen 1976) laissent penser que l’apprentissage d’une L2 serait d’autant plus difficile que l’on est plus âgé.

C’est loin d’être une évidence.

Une étude de Fatham (1975) montre que dans une épreuve de production orale, sur des enfants de six à quinze ans apprenant l’anglais :

Pour les aspects morphologiques et syntaxiques des productions, les enfants réussissent mieux à partir de 10 ans.

Pour ce qui concerne la prononciation, les enfants de moins de dix ans font preuve d’un meilleur taux de réussite.

Il faut cependant tenir compte des conditions de l’apprentissage, la supériorité parfois notée chez les jeunes enfants tient à ce que ceux-ci ont plus d’occasions d’apprendre dans des situations ou les énoncés correspondent à des actions effectives (associer le dire et le faire).

Asher et Garcia (1969) montrent par ailleurs que la prononciation est plutôt meilleure chez les jeunes enfants (notamment jusqu’à six ans) mais notent que pour un certain nombre d’élèves plus âgés la prononciation peut également être acquise de manière excellente.

Les enfants plus âgés ont une meilleure capacité à répéter des séquences longues, une meilleure connaissance des caractéristiques générales des langues, tant du point de vue phonologique, que morphologique ou syntaxique.

Les acquisitions syntaxiques, liées au repérage et à l’acquisition de règles, nécessitent une maturation cognitive suffisante.

Les résultats et conclusions, parfois contradictoires, des diverses recherches menées sur le sujet sont là pour nous montrer qu’en la matière on se doit d’éviter tout dogmatisme. Il semble cependant intéressant de réaliser que l’on n’appréhendera pas l’apprentissage d’une langue vivante avec des enfants de 10 ou 11 ans de la même manière qu’on le ferait avec des enfants de 5 ou 6 ans.

Au cycle des approfondissements on commencera à exploiter les capacités que les enfants ont à raisonner sur la langue, on s’efforcera, au cours de moments réservés à l’observation réfléchie de la langue, de faire émerger les diverses représentations qu’ils se font du fonctionnement de la langue cible.

Les comparaisons, les observations seront autant d’occasions de contribuer à la maîtrise de la langue en général.

III Quels sont les liens possibles entre l’enseignement d’une langue étrangère et le programme de l’école primaire ?

Depuis les années soixante-dix et le rôle majeur qu’a joué la linguistique appliquée dans l’enseignement et l’apprentissage des langues, on est conscient de l’importance de la communication et en particulier du rôle de l’interaction entre locuteurs.

Ainsi, pour mettre en relief l’intention du locuteur et le contenu du message, l’apprentissage d’une langue ne doit pas simplement se borner à l’acquisition et à la pratique d’un vocabulaire et de formes grammaticales.

Un auteur, Widdowson, affirmait déjà, à la fin des années soixante-dix, que l’une des façons les plus efficaces d’enseigner une langue étrangère comme langue de communication est de l’associer à certaines parties du programme. D’après lui, toute méthodologie de l’enseignement des langues doit tenir compte du vécu quotidien de l’apprenant.

En résumé, nous dirons que l’établissement de liens entre la langue cible et les autres matières comporte les avantages suivants : consolider certains processus de conceptualisation (couleurs, taille, forme...), mettre en oeuvre des stratégies de réflexion (comparaison, classement, prévision), montrer la langue étrangère pour ce qu’elle est : un outil de communication, et fournir à l’utilisation de la langue étrangère par les élèves un contexte et un objectif porteurs de sens.

Si les bénéfices que peuvent apporter les liens entre l’enseignement de la langue étrangère et les autres champs disciplinaires semblent évidents, il nous reste à déterminer la nature possible de ces liens. 

 En ayant recours à la langue étrangère enseignée, les élèves peuvent : 

- Prévoir, compter et ordonner,

- Mesurer, peser comparer et classer des grandeurs, 

- Mener une enquête et présenter les résultats sous forme de diagrammes, de tableaux, 

- Décrire une action dans son déroulement, séquence par séquence,

- Tracer et utiliser une carte ou un plan, 

- Prévoir un parcours sportif et donner des consignes à un camarade afin qu’il le réalise...

- Produire un message à destination d’interlocuteurs étrangers (à partir de notes : exemple de la visioconférence)

- Ecouter, discriminer, réciter, scander, chanter, théâtraliser…..

Les réflexions, dans la langue des élèves, autour de la langue cible, vont permettre de : 

- Prendre du recul par rapport au fonctionnement de sa propre langue (en réalisant qu’une langue n’est pas le calque d’une autre).

- Prendre du recul par rapport à sa façon d’apprendre (qu’est ce que j’ai compris et comment je m’y suis pris)

- Comparer des points de fonctionnement de la langue cible et de la langue 1 (ex : antéposition de l’adjectif épithète en anglais…)

- Mettre en relation des évènements historiques, des points de rencontre entre son pays et le pays de la langue cible : ex en CM, lorsque l’on travaille sur « les Normands », un travail sur la tapisserie de Bayeux permet d’aborder une date clé de l’histoire des Iles Britanniques (1066)  de travailler sur les mots français en anglais (les 10 000 mots français de la langue anglaise sont arrivés à partir de ce moment là), et de réfléchir sur les mots anglais en français ...

IV Quels dispositifs mettre en place dans sa classe ?

a - Organisation du “lieu-classe”.
Tout comme il y a un espace d’affichage accordé aux mathématiques où à la maîtrise de la langue, tout comme il y a une table d’exposition réservée aux sciences et aux recherches en cours, il semble intéressant de concéder un espace particulier à l’enseignement de langue étrangère.

Cet espace pourra respecter les conditions suivantes : 

- permettre à l’élève de faire l’inventaire de ce qui avait été vu lors des séances de langue, c’est à dire servir de “mémoire à long terme” en ce qui concerne les éléments de vocabulaire, les thèmes et les structures abordés depuis le début de l’année scolaire.

- permettre de garder une trace temporaire de ce sur quoi on travaille à un moment précis de l’année scolaire, c’est à dire servir de “mémoire de travail” regroupant les structures ou éléments de vocabulaire ayant été abordés à l’oral ou sous forme iconographique (“flash-cards”) et pour lesquels le passage à l’écrit dans le cahier n’a pas encore été effectué afin de ne pas affecter la prononciation des élèves (en effet, bien souvent, un passage prématuré à l’écrit se manifeste par une prononciation déformée due à une lecture “à la française” des graphèmes mis sur le papier). 

-Enfin, il semble souhaitable que les élèves puissent s’approprier ce lieu, qu’ils puissent l’utiliser de façon autonome et qu’ils y retrouvent les supports utilisés lors des séances d’anglais (photos, flash-cards, jeux, albums de jeunesse, extraits de presse, paroles de chansons ...).

Les élèves pourront y avoir recours lors des séances de langue proprement dites, lors des “rituels”, et pour certains d’entre eux lors de moments libres où ils pourront utiliser le matériel exposé pour se questionner ou jouer deux par deux en anglais.

Parallèlement  on pourra mettre à la dispostion des élèves des CD-roms présentant des jeux et exercices reprenant ce qui a été vu en classe dans un contexte nouveau.

b-  Mise en place d’une activité rituelle en langue cible.

L’absence de réactivations fréquentes, voir quotidiennes (aussi brèves soient-elles) des éléments langagiers travaillés au cours des séances de langue étrangère constitue un véritable frein à la dynamique d’apprentissage des élèves.

Ainsi, sans pour autant dépasser le cadre horaire réservé à cet enseignement, il est possible de mettre en place un rituel quotidien en LV d’une durée de cinq à dix minutes.

On peut, pour cela, s’inspirer de ce qui se fait en maternelle, et  dans un premier temps, chaque jour, en ouverture de la journée de classe, un élève différent viendra, devant ses camarades, donner la date dans la langue cible, l’écrire au tableau, indiquer la météo du jour et se présenter en quelques mots (donner son nom, son âge, présenter sa famille...).

Très vite, lorsque le besoin se fera sentir de la part des auditeurs (les autres élèves de la classe) de rentrer en communication avec leur camarade, le rituel devra être modifié. Ainsi, une fois la présentation de la date et de la météo terminée, l’élève parlera de lui, se présentera en répondant aux questions de ses camarades.

Tout naturellement l’éventail des questions possibles s’agrandira en fonction de ce qui a été abordé au cours des deux séances hebdomadaires et il faudra bientôt limiter le nombre de questions. Ainsi, l’élève ne pourra “préparer” en totalité son intervention devant la classe et devra réellement être à l’écoute de ses interlocuteurs.

Voici quelques exemples de questions en anglais relevées dans une classe de CM1/CM2 en milieu d’année scolaire : 

- “How old are you ?”

- “Have you got a brother ?”

- “What’s your sister’s name ?”

- “What’s your favourite animal ?”

- “Do you like to eat beans ?”

- “Can you juggle ?”

- “What’s your telephone number?”

- “Where do you live ?”

- “What time is it ?”

- “How many cats have you got ?”

- “Have you got a big or a small dog ?”

- “What’s your favourite football club ?”

-  ...

  Les avantages de cette pratique, aussi simple soit-elle, sont incontestables et vont au-delà de l’unique objectif de réactivation fixé au départ.

- D’une part, elle donne aux élèves l’occasion de communiquer entre eux (les interventions de l’enseignant demeurant minimes: quelques reformulations, quelques corrections phonologiques ou de schéma intonatif), ce qui est à privilégier dans l’enseignement d’une langue étrangère. On ne peut en effet se satisfaire d’une communication élève enseignant.

- Elle est structurante à double titre dans la mesure où elle permet à la classe de faire l’inventaire de ce qu’elle maîtrise en termes de fonctions de communication, et elle donne également l’occasion à l’élève de faire le point sur ce qu’il sait dire et sur ce qu’il comprend en langue cible à un moment donné.

- C’est, de plus, un bon outil d’observation pour l’enseignant qui voit ainsi chacun des élèves de la classe à différents moments de l’année s’exprimer longuement dans des conditions où le taux d’anxiété est plus faible que lors d’évaluations individuelles.

Cependant, qui dit activité rituelle ne dit pas activité redondante et l’enseignant doit parfois se réserver le droit d’intervenir dans l’échange s’il juge que les questions posées sont répétitives ou s’il estime que certaines fonctions de communication sont laissées en sommeil depuis trop longtemps.

De même, afin d’éviter l’installation d’un sentiment de lassitude qui pourrait être néfaste non seulement pour l’activité mais également pour l’enseignement de la langue étrangère lui-même (qui doit demeurer aussi dynamique et attrayant que possible), il convient à certains moments de changer les habitudes. Voici quelques activités de substitution possibles à faire mener par les élèves:

- Lecture à ses camarades (en anglais, bien sûr...) d’un des albums de jeunesse abordés lors des séances hebdomadaires.

- Présentation individuelle de son arbre généalogique, d’une fiche descriptive d’un animal, du plan de sa maison.... (en fonction de ce que l’on veut réactiver).

- Mener l’un des jeux pratiqués préalablement au cours des séances d’anglais (« Simon says », « guessing games », memory....).

Une remarque s’impose concernant la mise en place de cette activité rituelle. Une prise de parole individuelle, en langue cible, devant la classe entière, dans des conditions aussi “dédramatisées” soient-elles, peut être source d’angoisse pour certains élèves. Ainsi semble-t-il nécessaire de bien réfléchir à l’ordre de passage des élèves au cours des premières semaines afin de permettre à ceux qui sont le moins à l’aise de n’intervenir qu’une fois le rituel bien ancré dans la vie de la classe. De même, une fois l’un de ces élèves en situation, il conviendra de tout faire pour qu’il soit en mesure de comprendre les questions qui lui sont posées. 

Il doit pouvoir compter sur l’aide de l’enseignant mais aussi sur celle de ses camarades qui seront prêts à répéter, reformuler, faire des gestes, utiliser des dessins le cas échéant pour transmettre leur message en langue cible. Il va sans dire qu’un climat coopératif et non compétitif doit régner au sein de la classe.

Les réponses des élèves en difficulté seront valorisées même si elles sont lacunaires ou grammaticalement incorrectes. Le rôle de l’enseignant sera, au travers de reformulations, d’amener l’apprenant à améliorer sa production jusqu’à ce qu’elle soit conforme à ce que l’on peut attendre de la part d’un élève de CM. 

Ces corrections se feront selon une méthode fondée sur l’expansion, en présentant la bonne formulation sans éclats réprobateurs. Comme l’indique C. Hagège, “la correction doit se glisser sans être donnée pour ce qu’elle est”.

V Storytelling

Pourquoi utiliser des albums de jeunesse en classe de langue ?

Storytelling : Ici on est vraiment dans la construction du sens, on travaille des compétences qui vont également servir la maîtrise de la langue en général (repérage de la structure du récit, inférence, construction du message global à partir d’îlots de sens...)
1- Les élèves ont déjà une longue expérience des contes, histoires... dans leur langue maternelle et ils ont une connaissance implicite des conventions de la narration.

2- La lecture d’un album met les enfants dans une situation d’écoute active, ils mettent en relation ce qu’ils entendent, les images, les intonations et mimiques de l’adulte.

3- La situation familière dans laquelle les enfants se retrouvent est, pour certain, un élément rassurant par rapport à la mise en danger que peut représenter le passage à une autre langue.

4- Une histoire est faite pour être relue, ces répétitions sont l’occasion pour que certaines structures soient acquises tandis que d’autres seront réactivées.

5- Un album permet d’introduire des éléments langagiers en contexte.

6 - Bien des albums, en particulier des albums authentiques, véhiculent des contenus culturels.

....

Que faire d’un album en classe ?
 . Lire un livre que l’on connait en Français : Elmer, Guess how much I love you  : Comment savoir dans quelle langue il a d’abord été écrit ?

  . Lire un livre un peu au delà de ce que l’on maîtrise : attention, il faut cependant des entrées.
  . Lire un livre pour faire participer tout le monde : Schéma à séquence répétitive.

  . Lire un livre pour le transformer (ex Polar bear, Polar Bear)

  . Lire un livre pour le jouer (théâtraliser)

  . N’utiliser qu’une page d’un album...
  . Construire une progression autour d’un livre : ex « Brown Bear » « Winnie the Witch » 

  . Dire un album en marchant avant de le montrer....

Sur quels critères choisir un album ?
1- Niveau du vocabulaire, des structures, des fonctions : Y -a-t-il dans l’histoire des éléments langagiers qui correspondent au programme, les élèves vont-ils tout comprendre tout de suite, ou bien, si ce n’est pas le cas, vont-ils avoir des « entrées », vont-ils pouvoir inférer à partir d’îlots de sens ?

2- Phonologie : l’intérêt de la lecture à voix haute, par l’enseignant, que ce soit dans la langue cible ou maternelle est sa théâtralisation. L’histoire choisie présente-t-elle des caractéristiques telles que des onomatopées (« onomatopoeia »), des rimes (« rhymes »), un rythme (« rhythm »), ou des intonations, sur lesquels on va pouvoir jouer pour faire participer les élèves et travailler la langue dans sa dimension phonologique ?

3 - Contenu : adapté à l’âge des apprenants...

4 - qualité des illustrations : aident-elles à l’explicitation du message ?

5 - Album marqué culturellement ou pas ?

6 - Présence d’une structure récurrente ou pas ?

Doit-on modifier le contenu du texte pour l’adapter au niveau de la classe ?
Parfois cela s’impose, par exemple dans “Little Red Riding Hood” : “The beast had a mind to eat her up” peut devenir : “The Wolf decided to eat her up” ; ou encore dans le cas d’un agencement peu ordinaire des mots dans la phrase : “down came the rain” “out popped the dinausor”. 

Dans le cas de temps peu fréquemment rencontrés à ce niveau là : prétérit + ING “Everyone was enjoying the ride” devient “enveryone enjoyed the ride” (le prétérit en reconnaissance passive est un objectif de l’école primaire, par contre).
Parfois non, comme dans “Meg and Mog” : “The cauldron” : un terme directement élucidé par l’illustration.

Il se peut parfois que l’on doive ajouter des repères temporels...

Si le texte est modifié de façon conséquente,  ne pas oublier que l’adulte est le relais entre l’enfant et l’écrit et par souci d’honnêteté, il doit modifier ce qui est effectivement écrit : ex : si “The wolf cried out at the top of his voice to be left alone” devient “the wolf shouted : leave me alone” alors on recouvre le texte par la retranscription.

On peut également raccourcir une histoire, supprimer un personnage...

Doit-on avoir recours au français pour expliciter certains passages ?

Le recours à la langue maternelle doit être justifié, réfléchi et clairement défini dans le temps.

Si un mot pose vraiment problème et que toutes les stratégies mises en place se révèlent inefficaces, on ne laisse pas l’enfant devant une forteresse imprenable, on traduit. 

On peut utiliser un album “complexe” pour voir ce que l’on a compris… On peut aussi faire verbaliser des enfants sur ce qu’ils ont mis en oeuvre pour comprendre...

VI La dimension culturelle

De même que la rencontre avec la langue étrangère déclenche le recul par rapport à la langue maternelle, le contact avec une autre culture provoque une réflexion sur le fonctionnement de la société, et élargit l’horizon culturel en suscitant curiosité et tolérance. Enfin, elle montre que la différence dans les attitudes trouve sa légitimité dans l’histoire des peuples.

La découverte d’une culture permet de développer chez l’enfant des compétences d’observation, d’analyse, d’imagination, d’anticipation et de déduction. Interpréter des indices d’ordre historique ou géographique est une occasion précieuse d’exercer son jugement.

Le moyen de développer ces compétences est d’intégrer cet enseignement non seulement au cours de langue mais aux autres disciplines scolaires autant que faire se peut. Se livrer à des comparaisons avec sa propre culture, classer des informations, faire des enquêtes, tirer des conclusions sont des savoir-faire qui ne portent pas seulement sur le langage lui-même mais pour lesquels le langage joue son vrai rôle : celui d’un outil au service d’autres découvertes. Il ne s’agit pas tant de faire de l’anglais que de faire des activités en anglais, liées à un contexte culturel le plus authentique possible.

VII Apprentissage d’une langue : quelques définitions, quelques étapes…

1 : Compréhension situationnelle : 

Il s’agit de la compréhension de « ce qui se passe », l’élucidation pouvant se faire, selon les langues, en français et brièvement, afin que la situation soit claire pour tous.

Les élèves sont invités d’abord à faire un « repérage situationnel » qui a un double intérêt : 

· Ils concentrent davantage leur attention car ils ont un but précis ; ils se laissent moins distraire par l’environnement.

· Sans même s’en apercevoir, ils s’imprègnent des structures langagières ou des mots nouveaux qui apparaissent.

2 : Compréhension linguistique : 

La compréhension situationnelle est souvent possible, même si l’enfant n’est pas attentif au message linguistique, tant les informations extralinguistiques sont nombreuses.

Dans une seconde étape, il est donc indispensable de demander aux élèves de repérer un élément du message en langue étrangère. C’est le moment de repérer « ce qui est dit », de se centrer sur le message linguistique.

Les élèves doivent maintenant écouter et repérer comment ce message, bref et limité, est exprimé dans l’autre langue.

Un seul repérage est demandé au début pour éviter la dispersion ; Des repérages plus nombreux peuvent être faits, si on les répartit dans le groupe classe.

Au cours de cette activité, l’élève s’entraîne à comprendre en isolant des éléments-clés.

Il s’imprègne naturellement, par ailleurs, de la nouvelle structure langagière ou du mot qu’il approche de manière autonome, dans sa prononciation authentique.

3 : Discrimination auditive : 

L’éducation de l’oreille est utile, parce que, d’une part, elle est la base de la compréhension auditive, et que, d’autre part, elle est le fondement d’une prononciation de bonne qualité.

A un âge où l’enfant peut percevoir des sons d’une langue étrangère sans que son « filtre phonologique » ne vienne trop perturber cette perception, il est utile d’affiner cette capacité par des activités de repérage et par des entraînements réguliers et variés comme par exemple : 

· repérage de mots contenant un phonème pré-désigné

· repérage d’un mot pré-désigné dans une suite de mots voisins 

· repérage d’un phonème dans une suite de mots différents.

4 : Reproduction : 

La reproduction de modèles sonores, en général les répliques brèves que l’on a fait répéter aux élèves, permet une familiarisation avec la prosodie de la langue apprise, une assimilation progressive des structures.

Cette phase de répétition doit mobiliser l’attention des élèves. Pour cela, il faut éviter de faire répéter un trop grand nombre d’élèves afin de ne pas engendrer la lassitude. On peut procéder à des répétitions individuelles, semi-collectives ou collectives. On peut privilégier les situations de répétition où les élèves miment joie, colère, accord, désaccord, où ils chuchotent, murmurent, crient, etc…

5 : Appropriation :

Après une phase de répétition pilotée par le maître, les élèves sont invités à repérer les structures en leur nom propre, dans des situations où ils s’interpellent en binômes (tous les élèves en même temps, deux par deux) ou dans un jeu en chaîne (un élève interpelle son voisin, ou un autre élève en le désignant par son nom et en lui lançant une balle de mousse…)

La phase de répétition, relativement mécanique, fait ainsi place à une activité où l’élève s’implique davantage, où il vit la langue, où l’apprentissage est plus conscient.

6 : Transfert :

L’élève ne doit pas s’enfermer dans un « par cœur » qui se révèlerait vite stérile. Les activités de répétition/mémorisation visent l’appropriation de structures dont on assure maintenant le réemploi dans un contexte différent (mais malgré tout très proche) ; 

C’est là qu’interviennent les variantes où l’élève doit réemployer une structure langagière bien maîtrisée en changeant une ou plusieurs données du mini-dialogue dans lequel elle s’intégrait.

Il peut aussi transférer, c’est à dire faire passer, rendre opérationnel, dans un autre contexte, le savoir-faire acquis.

7 : Expression : 

Les étapes précédentes ; expression imitative très guidée par l’enseignant, expression plus libre avec implication personnelle des élèves et mise en place de variantes constituent le parcours obligé vers l’expression orale qu’on essaie progressivement de rendre plus autonome.

La part d’expression imitative reste forte, mais certains élèves peuvent déjà créer de petits dialogues (on leur proposera pour cela un cadre précis) où ils réutiliseront des outils linguistiques (mots et structures) qu’ils seront invités à transférer dans des situations nouvelles.

Il est important de donner envie aux élèves de s’exprimer. Il est indispensable d’avoir conscience de la difficulté que la maîtrise de tous les paramètres nécessite lorsqu’on juge leur production orale autonome et spontanée : celle-ci restera forcément modeste…

	ANNEXES


	PROPOSITIONS DE JEUX POUR ANIMER LES SEANCES DE LANGUE VIVANTE 

	Quelques propositions de jeux pour animer les séances de langue vivante... Les exemples sont donnés pour des séances d'anglais, mais les situations nous semblent transférables...

BINGO : Ce jeu correspond à notre loto, le premier groupe d'élève ayant obtenu un "carton plein" lève la main et dit "bingo". L'enseignant ou le meneur de jeu contrôle en demandant aux gagnants de nommer tous les éléments lexicaux figurant sur le carton. Le bingo est une activité de compréhension orale idéale pour la révision de vocabulaire. L'enseignant mène le jeu dans un premier temps, mais les élèves peuvent très vite prendre le relais.

SIMON SAYS (Jacques a dit) : Pour l'introduction (ou la réactivation) de vocabulaire concernant le corps humain ou les verbes d'action notamment. Les élèves doivent réagir aux consignes précédées de « Simon says » (ex : Simon says : show me your nose), ils doivent ignorer les consignes qui ne le sont pas (ex : show me your nose)
KIM GAME : jeu de kim.

TWISTER : ce jeu peut être utilisé lors de l'introduction de couleurs, par exemple. Des cartes de couleur sont posées sur le sol. Un élève enlève ses chaussures et suit les consignes de l'enseignant ou des autres élèves : « Put one hand on green, the other hand on black, one knee on pink...»

TPR (total physical response) : ce type d'activité est idéal pour démarrer la séance de langue et « faire la coupure » avec la séance précédente. 1 : L'enseignant donne des consignes en les mimant, les élèves regardent. 2 : L'enseignant donne les consignes en les mimant, les élèves miment avec lui. 3 : L'enseignant donne les consignes, les élèves miment. 4 : L'enseignant donne les consignes dans le désordre, les élèves miment. Un élève peut aussi donner des consignes déjà maîtrisées à ses camarades. Voici des exemples de consignes que l'on peut donner : « stand up, put your arms up, reach high, relax, sit down. » « Stand up, jump, run, swim, fly, curl up, sit down. »

PICTURE DICTATIONS : Les élèves doivent réaliser ou colorier un dessin en suivant les consignes de l'enseignant ou d'un camarade.

GUESSING GAMES : Les devinettes peuvent être posées à partir de « flash cards » ou non, par exemple : - Un élève fait face à ses camarades en tenant un paquet de cartes sur lesquelles figurent des nombres. Il choisit une carte. Ses camarades doivent deviner de quel nombre il s'agit : « Is it one ? Is it seven ? » L'élève répond par "Yes it is" ou "No it isn't".                - L'enseignant ou un élève décrit un animal au reste de la classe "It's brown, it has got two arms and two legs, it loves to eat bananas. What is it ?" Les élèves doivent trouver de quel animal il s'agit : « A monkey ».

CHINESE WHISPERS : Ce jeu correspond à notre « téléphone arabe » (oui, oui) et peut, par exemple être adapté de la façon suivante : Des objets ou des « flash cards » sont posés au sol, les élèves sont assis en cercle autour ; le maître ou un des élèves choisit un de ces objets sans le montrer. Il dit à voix basse le nom de cet objet à l'oreille de son voisin qui lui même le dit à l'oreille du sien et ainsi de suite jusqu'au dernier élève qui doit montrer l'objet ou la carte en question.

JEUX DE RECONNAISSANCE ORALE : Pour ce type d'activité, il faut deux jeux de cartes identiques. Un jeu est distribué à deux ou trois meneurs de jeu, l'autre est distribué au reste de la classe. Les meneurs décrivent leurs cartes tour à tour. Dès qu'un élève de la classe reconnaît sa carte, il se lève et vient la comparer à celle du meneur. Il nous semble nécessaire de faire mener le jeu par deux ou trois élèves afin d'assurer le dynamisme de l'activité, en effet, lorsqu'un des meneurs s'adresse à la classe, les autres peuvent préparer leur intervention. Ce jeu a été testé dans le cadre d'un travail autour de « décrire quelqu'un ». Sur les cartes étaient dessinés des garçons ou des filles, leurs yeux et leurs cheveux étaient coloriés et leur âge était indiqué par le nombre de bougies figurant sur un gâteau d'anniversaire dans un coin de la carte. Voici un exemple de production orale attendue dans ce cas : « I'm a boy, I've got blond hair and blue eyes, I'm seven. »

SECRET CODE : On aura recours à cette activité pour mémoriser du vocabulaire. On associe au tableau un nombre au dessin correspondant à chacun des éléments lexicaux enseignés. Par ex : 1/scissors - 2/glasses - 3/pencil - 4/copy book. Puis l'enseignant ou le meneur de jeu cache le « code » indiqué au tableau et annonce une suite de nombres aux élèves (“ two, one, five, four "). Les élèves doivent donner la suite d'éléments de vocabulaire correspondante (glasses, scissors...)

BLIND DATE* : Un « blind date » est une rencontre entre deux personnes qui ne se sont jamais vues auparavant. Les élèves sont assis en ligne, un joueur volontaire a les yeux bandés et se tient à environ deux mètres de ses camarades. L'enseignant choisit un élève qui sera le « blind date ». L'élève aux yeux bandés doit trouver de qui il s'agit en posant des questions, par exemple : " How old are you ? Have you got a brother? Have you got brown hair? Can you swim? Do you like apples? " Il va sans dire que la question " What's your name ? " est proscrite.

THROUGH THE PEEPHOLE*: Pour travailler les structures "Who is it? Is it ? Yes it is / No it isn't"Une grande photo d'un élève de la classe ou d'un personnage connu de tous les élèves est affichée au tableau. Elle est recouverte de cinq feuilles cartonnées. Dans chacune de ces feuilles cartonnées est découpé un trou en forme de trou de serrure. Le trou de serrure sur la première feuille est de petite taille, celui sur la deuxième feuille est un peu plus grand et ainsi de suite jusqu'au dernier trou qui est suffisamment grand pour lever le doute pesant sur l'identité du personnage .L'enseignant mène le jeu pour la première fois. Les élèves sont assis devant l'affiche recouverte. Ils doivent trouver de qui il s'agit, le meneur de jeu enlève les feuilles cartonnées si ils ne trouvent pas.

THE TELEPHONE GAME* : Ce jeu va amener les élèves à mimer une conversation téléphonique. Il faut avoir préparé deux séries de cartes identiques sur lesquelles figurent des numéros de téléphone. On peut avoir recours à deux téléphones en carton (ou à des jouets) .Sur les cartes figurent deux numéros de téléphone : un écrit en vert, l'autre écrit en rouge. Mélanger les cartes et en distribuer une par élève, expliquer que le numéro vert est le leur et que le numéro rouge est celui d'un camarade. L'enseignant compose le numéro sur sa carte en le prononçant à haute voix et les élèves regardent leur carte afin de voir si il s'agit de leur numéro. Quand un élève reconnaît son numéro ; il répond « Hello, X here ». L'enseignant peut prolonger la conversation en posant un certain nombre de questions. L'élève qui a répondu à l'enseignant compose le numéro suivant. En anglais, les numéros se disent chiffre par chiffre.

FRUIT SALAD : Exercice de compréhension orale au service de la révision de vocabulaire. Il faut prévoir au moins une carte par élève sur laquelle figure une image d'un élément du lexique abordé depuis le début de l'année. Les élèves sont assis en cercle. Les cartes sont mises dans une boîte et l'enseignant fait le tour du cercle, chaque élève en prenant une. L'enseignant prononce deux mots correspondant à deux cartes. Les élèves avec les deux cartes nommées se lèvent et échangent leur place. L'enseignant continue à nommer des cartes jusqu'à ce que tous les élèves aient changé de place au moins une fois. Au bout d'un moment, l'enseignant déclare "Fruit salad" (ou "hurricane" ou "tornado") et tout le monde change de place. Une fois que les élèves sont familiarisés avec le jeu, c'est à eux de le mener.
MEMORY : Ce jeu est très connu et pratiqué en maternelle. On joue avec au moins six paires de cartes. Les cartes sont mélangées et retournées. Le premier élève à jouer retourne deux cartes et les nomme ("this is an apple and this is a salad").Lorsque les deux cartes sont identiques, l'élève les garde, sinon il les retourne. L'élève ayant en le plus de paires à la fin du jeu a gagné.

WHAT'S THE TIME, MR WOLF? Ce jeu nécessite de l'espace, il s'agit d'un jeu traditionnel assez proche d'un des nôtres (à vous de trouver lequel...).Le but du jeu est d'éviter de se faire attraper par "the wolf". Les élèves sont les "chikens" et le meneur de jeu "the wolf".Les poules se tiennent à un bout de la salle ou de la cour, une main contre le mur. Le loup se tient à quelques mètres des poules, il leur tourne le dos. Les poules demandent en choeur :"What's the time, Mr Wolf ?".Le loup fait un pas en avant (en s'éloignant donc des poules) et dit, par exemple "It's one o'clock" ou "half past one", les poules répètent l'heure et effectuent également un pas en avant, avant de reposer la question. Le jeu se poursuit jusqu'à ce que le loup déclare: "It's dinner-time !".les poules se retournent et courent vers le mur aussi vite que possible, le loup essaye de les toucher avant qu'elles n'y parviennent. La dernière poule à survivre est la gagnante. (Des variations existent, les poules prises deviennent de nouveaux loups, ou la première poule prise remplace le loup...)
MAGIC MATCHBOX* : On peut avoir recours à ce jeu lorsque l'on veut travailler les structures How many...? Is/are there...? Yes, there is/are. No there isn't/aren't." Il faut se munir d'une boîte d'allumettes (a matchbox), et d'allumettes usagées. Le but du jeu est de gagner autant d'allumettes que possible. Le meneur de jeu cache un certain nombre d'allumettes dans la boîte (et il se souvient de ce nombre...).Une pile d'allumettes usagées est placée sur une table. Le meneur remue la boîte et demande aux joueurs : "How many matches are there in the magic matchbox ?". Les élèves tentent, à tour de rôle de deviner en demandant "Are there seven ? Are there four? Is there only one? Is it empty ?...".Si un enfant trouve la bonne réponse (exiger un "yes, there are/is" de la part du meneur), il gagne autant d'allumettes qu'il y en avait dans la boîte et devient le meneur. Le jeu cesse quand il n'y plus d'allumettes à gagner.

IMAGINE : Il s’agit d’inventer un personnage. Une photo d’un enfant (par ex.) est affichée au tableau, les élèves doivent imaginer son prénom, où il vit, son âge, qui sont les membres de sa famille, ses goûts…Une fois l’activité menée en groupe classe, elle pourra être transférée en travail de groupe, ou en « pair work », Les productions de chaque groupe seront présentées devant la classe.

THE ANIMALS HAVE ESCAPED : il s’agit d’un jeu de logique bien connu… : « There are four children, Ann, Derek, Rob and Richard » (les dessiner au tableau). « There are four houses : number one, two, three and four.” (les dessiner au tableau) « There are four animals : a dog, a rabbit, a mouse and a cat » (les dessiner au tableau). “Now, listen, Derek lives at number one, the rabbit comes from No.4, Rob lives at No.2, Ann has a cat, Derek does not have a dog.” Il s’agit de compléter le dessin de la rue.

REPEAT AFTER ME IF IT’S TRUE : L’enseignant montre une carte sur laquelle figure une image d’une voiture en disant : “It’s a red car” (la voiture étant bleue). L’élève qui répète un énoncé incorrect est éliminé.

I SPY WITH MY LITTLE EYE SOMETHING BEGINNING WITH A…B…ETC 

FIND THE ODD MAN OUT : Donner une liste de mots (prononcer ou écrire) les élèves doivent trouver l’intrus en justifiant (Why – Because) : Monday- Sunday- Thursday – Five – Wednesday. “Five because it’s a number, not a day.”

*Source : « Games for children, Lewis and Bedson, Oxford. »


EXPLOITER UN ALBUM DE JEUNESSE

	Titre de l’album : 
	

	Structures récurrentes : 


	

	Champs lexicaux abordés : 


	

	Temps des verbes : 


	

	Rythme, intonations, onomatopées… : 


	

	Modifications éventuelles à apporter au texte : 


	

	Eléments du texte qui appellent une participation des élèves : 


	

	Prérequis pour entrer dans l’histoire : 


	

	Quels objectifs à partir de cet album : 


	

	Activités à mettre en place autour de l’album 

(avant la première lecture, au cours de l’exploitation et prolongements éventuels…)


	


	EXPLOITATION DE L’ALBUM « BROWN BEAR, BROWN BEAR, WHAT DO YOU SEE ? » (E.Carle/ B.Martin jr)

	[image: image1.jpg]


Module de quatre séances, construit autour de l'album d'Eric Carle et Bill Martin Jr. Il s'agit de séances de 30 minutes adaptées à des enfants de cycle 2 et effectivement testées en classe.
      1)      Séance de préparation :
Ouverture de la séance. L’intervenant se présente (« Hello, I’m X, and you ? And you ?)                               
-         Expression orale. Réactivation des couleurs : utilisation de flash cards. Faire nommer les couleurs citées dans l’album (« What colour is this ? And this ?…), puis mener un jeu de kim (« What colour is missing ?) et un « guessing game » (l’enseignant tient les cartes de couleur dans ses mains, il en choisit une, les élèves doivent trouver laquelle : « Is it blue ? Is it green ?” …). L’élève qui trouve prend le relais.

-         Compréhension orale. Introduction des noms d’animaux cités dans l’album. Des cartes représentant les animaux (en noir et blanc) sont montrées (phase silencieuse pour les élèves). Puis l’enseignant demande à chacun de montrer une carte (« Show me the dog »). Les différentes cartes sont distribuées dans la classe, l’enseignant demande aux élèves de lui apporter telle ou telle carte (« I want the horse ! Where is  the horse ? »).

-         Clôture de la séance. Répétitions individuelles puis collectives des noms d’animaux.

 

2)      Découverte de l’album :

Réactivation des noms d’animaux : Jeu « Through the peephole », les élèves doivent identifier un animal dessiné sur une feuille à travers un trou en forme de trou de serrure.

-         Première lecture : l’enseignant présente le livre aux élèves, puis leur lit en leur montrant les illustrations. Si les élèves participent spontanément en langue cible au cours de cette première lecture, leurs interventions seront valorisées même si ce n’est pas notre objectif premier.

-         Compréhension / Expression orale : Les illustrations du livre (images scannées) sont posées au sol après présentation aux élèves (« What animal is this ? What colour is it ? »). Les élèves sont assis en cercle autour, l’enseignant chuchote le nom et la couleur d’un des animaux à l’oreille d’un élève : “blue horse”, l’élève chuchote la même chose à l’oreille de son voisin (…) et le dernier élève du cercle doit montrer de quelle image il s’agit. 

-         Exercice mémoire : les élèves colorient quatre animaux de la couleur demandée par l’enseignant (a brown monkey, a black dog, a brown bear, a yellow horse).

Une autre piste de travail a été testée à ce stade-ci du module : un jeu de discrimination auditive. L'écoute d'une chanson a été proposée aux élèves ("Baa Baa black sheep", K7 "Jingle Bells and other songs", OUP - disponible dans la valise pédagogique anglais), ils devaient reconnaître quel animal de l'album était également cité dans ce "nursery rhyme").
 

3)      Utilisation de l’album pour travailler une fonction langagière (dire ce que l’on sait ou ne sait pas faire) : 

-         Lecture participative de l’album : Le but de cette deuxième lecture est d’amener les élèves à participer autant que possible à la lecture de l’album :  nommer animaux et couleurs, répétition des structures (« What do you see ? », « I see a … looking at me »).

-         Introduction des verbes d’action (jump, fly, swim, sing, run, stand up, sit down) : recours au TPR. Puis travail de mémorisation avec « flash cards » (jeu de «memory »). 

-         Expression orale : jeu de “Simon says” expliqué et mené par l’enseignant. L’élève gagnant mène le jeu.
-         Exercice mémoire : La structure «a (animal) + can + verbe d’action » est introduite en reconnaissance passive. Les élèves associer relier les animaux à une action (ex : dessin de l’oiseau à la symbolisation de « fly »). L’enseignant les amène à nommer l’animal correspondant à chaque verbe d’action (« What animal can fly ? Can a horse fly ? » ). Autre possibilité : les élèves complètent individuellement un tableau à double entrée associant quelques animaux aux verbes d'action (jump, swim, fly, sing, run) puis ils décrivent le contenu de leur tableau ("a frog can swim"...)
 

4)  Utilisation de l’album pour travailler une fonction langagière (dire ce que l’on sait ou ne sait pas faire) :

-         Réactivation des verbes d’action (TPR)

-         Réactivation des noms d’animaux 

-         Introduction des structures « I can / I can’t » : recours au mime pour la compréhension, puis aux flash cards . L’enseignant déclare : « I’m X, I can run, I can swim, but I can’t fly » tout en pointant du doigt les cartes qu’il énumère ; puis il sollicite un élève : « Can you swim ? Can you fly ? ». Si les réponses se limitent à « yes/no », l’enseignant encourage l’élève à reformuler sa production verbale en utilisant « can / can’t ».
-         Compréhension / expression orale : « guessing game », l’enseignant lance le jeu, il tient entre ses mains un jeu de cartes sur lesquelles figurent les animaux de l’histoire, un animal est décrit : « I’m green, I can swim, I can jump », l’élève qui trouve mène le jeu.

-         « Prolongement culturel » : Ecoute et début d’apprentissage d’une comptine (« Ten little teddy bears »). 
 

5) Prolongements envisageables : continuer à travailler la même fonction langagière en amenant l’élève à utiliser la question « Can you … ? » et étendant le champ lexical des verbes d’action (par ex. associer « play » avec un instrument de musique ou une activité sportive). Apprendre la chanson  "Baa Baa Black sheep"


PRONUNCIATION

	      Reduced Vowels / Weak Forms

Try to say this dialogue, add as few vowels as possible until it becomes understandable.

· “Dy spk Nglsh ?”

· “Lttl, cn hlp y ?”

· “Whs th pst ffc ?”

· “Ts th scnd strt n th lft”
	                Word Stress

Here is a way to indicate word stress : 

- baNAna – CONsonant- kangaROO

Can you do the same thing for the following words ? 

- sandwich – violin – giraffe – umbrella – chocolate – potato – hamburger – boring - 

…………………………………………….

……………………………………………

……………………………………………



	                 Rhythm Round

Before we try to sing the following song as a rhythm round, try to find where the main stressed syllables fall (there are two main stressed syllables on each line)

London’s burning, London’s burning

Fetch the engine, fetch the engine

Fire ! Fire ! Fire ! Fire ! 

Pour on water, pour on water.


	                 Sentence Stress 

Practise saying this dialogue aloud (underline the stressed words in each sentence) : 

“Daddy, can I have a drink of water please ?”

“mmm…”

“Daddy, can I have a drink of water ?

“mmm…”

“Dad, I want a drink of water.”

“mmm…”

“GIVE ME A DRINK OF WATER !”

“Ask mum…”

	                 Long Vowels / Short Vowels

Circle the words containing long vowels

A :  live - give - jeans - tree - fish - green - big

B :  not - door - socks  - fork – ball

Practise saying these words :

Ship –– Sheep – Cheap – Chip


	         Find The Odd Man Out
A    1- like      2- Mike   3- blue

B    1- know   2 - no      3 - door

C    1 - move   2 mouse   3 - food

D    1 - one     2 foot       3 - put

E     1 - ring    2 - bang    3 - thing

	                      Tongue twisters

Can you say the following sentences very fast ?

A- Red lorry, yellow lorry, red lorry, yellow lorry, red lorry, yellow lorry, red lorry ….

B- She sells seashells on the sea shore

C- Six slimy snails sailed silently

D- Two tiny tigers take two taxis to town

E- Robert is a robot, robust and rich, when he rides his rocket, what a racket !

               
	                Falling or rising ?

Practise saying the following sentences

Which ones have a rising intonation ? (
Which ones have a falling intonation? (
A : John is playing tennis.                      (
B : Do you like tea ?                               (                  

C : Where are you going ?                      (    

D : Very good , well done !                    (
E : John is a nice boy, isn’t he ?             ( 

F : Do you want to come with me ?        (
G : What a marvellous place !                 (

	                              French in English

Over the years, the English language has borrowed a great number of  French expressions. Can you pronounce these expressions the English way ?
· “C’est la vie !”

· “Eric Cantona was the enfant terrible of Manchester United.”
· “She is such a femme fatale !”
· “Let’s rendez vous at 8pm. ”
· “I’ll take this back with me as a souvenir.”
· She has a little je ne sais quoi that drives them crazy.

	             Pronunciation and me

An English word I love to say : ………………

An English word I hate to say : ……………….

An English word I like to shout : ………………

An English word I just can’t say : ………………..


	CLASSROOM ENGLISH 

	Hellos and goodbyes (salutations)

 

Hello

Bonjour

Good morning

Bonjour (le matin)

Good afternoon

Bonjour (l’après midi)

Good evening

Bonsoir

That’s all for today

C’est tout pour aujourd’hui

Goodbye

Au revoir

Bye bye

Au revoir

See you tomorrow/next week

A demain/la semaine prochaine

 

 

Give and take (donner et recevoir)

 

Here you are

Voilà/tiens/tenez

Thank you/very much

Merci beaucoup

You’re welcome/That’s all right

De rien

Can I have…?

Est-ce que je peux avoir…?

Give me/him/her

Donnez/donne/moi/lui…

 

 

Controlling the class ( contrôle de la classe)

 

Listen to me/him/her

Ecoutez/écoute/moi/le/la

Look/at the picture

Regardez/regarde l’image

Stop talking/moving/making such a noise

Arrêtez de parler/bouger/faire tout ce bruit

Speak quietly

Parlez/parle calmement

Shshsh ! Hush !

Chut !

Be quiet 

Restez/reste tranquille

Stop it !

Arrêtez/arrête

Be careful

Faites/fais attention

Put your hands up

Levez/lève la main

Get in line / In a line

Rangez-vous

Wait

Attendez/attends

Don’t start yet

Ne commencez/commence pas encore

Do not…

Ne faites/fais pas…!

 

Setting up an activity (mettre en place une activité)

 

Today we’re going to learn…/practice…

Aujourd’hui nous allons apprendre/pratiquer

Sing a song/Listen to a story/play a game

Chanter une chanson/écouter une histoire/jouer

Now we’re going to…

Maintenant nous allons…

Listen carefully

Ecoutez/écoute attentivement

Watch carefully

Regardez/regarde attentivement

You need a sheet of paper/a pencil

Prenez une feuille/un crayon

Everyone show me…

Tout le monde me montre…

Hold up…

Montrez/montre…

Ready ?/Is everyone ready ?

Prêts?/tout le monde est prêt ?

Ending an activity (mettre fin à une activité)

 

Everyone stop now

Tout le monde s’arrête maintenant

Have you finished ?

Avez vous/as-tu terminé ?

Let’s check

Faites/fais voir

Let’s review

Récapitulons

What did we learn today ?

Qu’avez-vous/qu’as-tu appris aujourd’hui ?

 

 

Instructions (instructions)

 

Let’s start

Commençons

Work together/in pairs/in groups

Travaillez ensemble/à deux/en groupe

It’s your turn now

A votre/ton/tour maintenant

Think carefully

Réfléchissez/réfléchis

Repeat everyone

Répétez tous ensemble

Again everyone

Encore une fois, tous ensemble

Louder/quieter

Plus/moins fort

Stand up

Levez-vous/lève-toi

Sit down

Asseyez-vous/assieds-toi

Come here

Venez/viens ici

Go to the board/the door

Allez/va au tableau/à la porte

Go back to your seat

Retournez/retourne à votre/ta place

Walk

Marchez/marche

Shut your eyes/the door

Fermez/ferme les yeux/la porte

Open your eyes/the door

Ouvrez/ouvre les yeux/la porte

Fold your arms

Croisez/croise les bras

Move around

Déplacez-vous

Take a (pen)

Prenez/prends (un crayon)

Show me your book

Montrez/montre moi votre/ton livre

Open your book on page 21

Ouvrez/ouvre votre/ton livre page 21

Put your coats on

Habillez-vous

Go on

Continuez/continue

 

 

Encouraging, praising (encouragements et louanges)

 

Good/very good

Bien/très bien

Well done !

Bravo

That’s right/correct/Lovely !

C’est bien/beau

Brilliant ! 

Excellent

Excellent !

Excellent

You’re wonderful !

Vous êtes formidables

Not bad !

Pas mal

Try again !

Esayez/essaie encore une fois

Try harder ! 

Faites/fais un effort

 

 


  OUTILS POUR ELABORER UNE PROGRESSION EN ANGLAIS 
PARLER DE SOI
	FONCTIONS LANGAGIERES
	STRUCTURES
	ELEMENTS DE VOCABULAIRE
	ACTIVITES, JEUX ET SUPPORTS

	Se présenter
Parler de sa famille
	I’m Mary
I’m five
I live in…
I’ve got a sister, two brothers….
	Names, numbers…
Mum, mummy, dad, daddy, sister, brother
	Bingo, comptines : “ Ten Little Indians” ; “One Two Buckle My Shoe”
Happy Families, construire un arbre généalogique

	Dire ce que l’on possède ou pas
	I’ve got / I haven’t got
	Animals, objets de la maison…
	Guessing games, jeu “The Monster” ; picture dictations.

	Exprimer un état général
La joie,
L’émerveillement
La déception
La douleur
La faim, la soif
La chaleur, le froid
	I’m fine, not very well, so-so…
Great, super! 
What a pity!
Ouch!
I’m tired
I’m (very) hungry
	Tired, hungry, thirsty, cold…
	Activité rituelle (bean bag) 
Jeux de mime
Albums « Winnie the Witch », « The Very Hungry Caterpillar »

	Parler de ses goûts
Dire ce que l’on aime
Dire ce que l’on n'aime pas


	I like chocolate.
I don’t like cheese
	Food, colours…
	Comptine “Apples and Bananas”
Activité Rituelle (bean bag)
Activités de classement
Pair Work

	Dire
Ce que l’on sait et ce que l’on ne sait pas.

Ce que l’on sait faire ou ne sait pas faire
Ce que l’on ne comprend pas
Où l’on est
	I don’t know.
I can jump / I can’t swim.
I don’t understand.
I’m in… 

	Sports and hobbies.
The house (kitchen, bedroom…) 
The school ( corridor, classroom, playground…)
	Guessing games ( ex : I’m an animal, I can jump, I can swim, I can’t fly, I’m green…)
Information gaps (placer des objets et faire placer des objets à un camarade dans une maison)

	Dire
Ce que l’on aimerait avoir / faire
	I’d like a…
	Food, toys…
	Jeu de la marchande


PARLER AUX AUTRES

	FONCTIONS LANGAGIERES
	STRUCTURES
	ELEMENTS DE VOCABULAIRE
	ACTIVITES, JEUX ET SUPPORTS

	Relations sociales

Se saluer / prendre congé
Répondre
Positivement
Négativement
Remercier
Répondre à un remerciement
Présenter ses excuses
Inviter / interroger…
Souhaiter (anniversaire, fête…)
Encourager / Féliciter
Exprimer son : 
Accord
Désaccord
Incertitude
Jugement (vrai / faux
	Hello ! Hi !
Good morning!
See you!
Bye-bye!
Good night.
Goodbye!
Yes / no
Yes / yes please,
It’s mine
No, thanks.
It’s not mine ( its Peter’s…)
Thank you / thanks
Sorry !
Merry Christmas!
Happy New Year! 
Happy Easter!
Happy birthday to you! 
Good / Great / Super
I agree
I don’t agree
Maybe
(It’s) right
(It’s) wrong
	Journées : rythmes quotidiens : Day, night, morning, afternoon, evening…
Actions quotidiennes : Wake up, go to sleep, have a wash…
Fêtes : Birthday, Halloween, Christmas, Easter, Father Christmas, present, Christmas card…
	Rituels quotidiens, salutations de début et fin de séance. Réalisation collective d’un emploi du temps.
Jeux de mime. Simon Says. Images séquentielles.
Chanson : « This Is The Way ».
Rituels de classe.
Diffusion de films à contenu culturel (cassette « We are kids in Britain »)
Réalisation de cartes de vœux.
Chansons traditionnelles « We Wish You a Merry Christmas” “Jingle Bells…”
Film : “The Snowman”. 

	Demander des informations à quelqu’un
Nom
Age
Possession
Famille
Etat général
goûts
	What’s your name ?
Who are you ?
How old are you ?
Where do you live ?
Have you got… ?
How are you ?
Do you like + nom…?
	A mettre en liaison avec la partie « Parler de soi »
	A mettre en liaison avec la partie « Parler de soi ».

	Formuler une demande polie pour obtenir
La permission de…
Quelque chose
De l’aide en général
La répétition d’un mot d’une phrase
	May I … please ?
Can I go to the board, please ?
Can I go to the toilets, please ?
May I have some milk, please ?
Can you help me, please ?
Can you repeat, please ?
	Classroom English.
	Rituels de classe.

	Donner un ordre
	Stand up ! 
Come here ! 
Shut the door ! 
Don’t touch ! 
	Classroom English.
	Rituels de classe


PARLER DES AUTRES ET DE SON ENVIRONNEMENT
	FONCTIONS LANGAGIERES
	STRUCTURES
	ELEMENTS DE VOCABULAIRE
	ACTIVITES, JEUX ET SUPPORTS

	Présenter une personne, un animal ou une chose.
	This is Tom.
This is a cat.
This is a tree.
	Tous champs lexicaux.
	Présentations de « Flash cards »
Exposés à partir de photos ou de dessins (Son arbre généalogique, ses animaux…)
Album : « The House That Jack Built »


	Décrire : 
- taille
- couleur
- vêtements

	It’s big, He’s small, she’s tall.
What colour is it ?
It’s blue.
He/she’s/they’re wearing…
His sweater is blue.
Her jeans are black.
Their uniform is blue and white.
	Big, large, long, small, little, heavy…
White, black, yellow, orange, pink, red, blue, green, grey, brown, purple, dark, light…
Pullover, T-shirt, trousers, dress, socks, shoes, coat, jeans, put on/take off, glasses.
	Comptine « The Elephant ». Picture dictations. 
Jeu de carte “who is it?”
Descr1ption d’animaux, guessing games…
Chanson “The Animals Went In Two By Two” ; Album “ Brown Bear”.
“Bingo descriptif” (Les animaux ne sont pas nommés par le meneur de jeu mais simplement décrits)
Bingo.
Réalisation d’un “livret animé” (personnages découpés en bandes dont on peut échanger les vêtements) et utilisation dans des jeux de communication. (Information gaps).
Album « Meg and Mog ».

	Demander et dire à qui appartient une chose
	Whose coat is this ?
It’s not mine. It’s Tom’s.
	Vêtements, matériel scolaire.
	Rituels de classe.

	Les nombres
- Connaître les nombres
- Dénombrer

	One, two, ….ten
One cat, two cats…
	Nombres.
	Album : “1,2, 3 To The Zoo- Eric Carle- Puffin”
Comptines : “One, Two, Buckle My Shoe”, “Ten Little Indians”.
Picture dictation : “Draw the animals in the zoo”.
Guessing game : “What number is it?”.
Calcul réfléchi.

	Le temps qu’il fait
- demander le temps qu’il fait
- dire le temps qu’il fait
	What’s the weather like today ?
It’s sunny/raining
	Sunny, raining, cloudy, snowing, cold, warm
	Rituels de classe : un élève vient au tableau chaque jour indique le jour et la météo en anglais à ses camarades avant de répondre à leurs questions.

	Date et heure
	It’s monday
	Les jours de la semaine.
	Rituels de classe.

	Localiser
	Where is it/she/he ?
It’s here/It’s over there
She/He is here/over there
It’s in…
It's on…
It’s under…
	Prépositions 
La maison : house, garden, kitchen, living-room, bathroom, bedroom, fridge, cooker, cupboard, chair, sofa, bed, table…
Ecole (lieux) : Classroom, playground, dining hall, toilets, corridor…
	Jeux de communication (information gaps) : 
Une grande affiche représentant une maison en coupe est placée sur le tableau. Un élève cache un objet ou un animal (ex : a spider) dans la maison et rabat le tableau. Ses camarades doivent trouver où il l’a caché.
Un plan d’une école et des étiquettes sur lesquelles sont dessinés des enfants sont distribuées aux élèves.
Les élèves colorient les étiquettes dans un premier temps puis les placent sur le plan en écoutant les consignes de l’enseignant. 

	Quelques articulations de logique et de coordination
	Tom and Peter
Tea or coffee
	And , or…
	Comptine : “One Man Went To Mow…”


CE QUE JE SAIS FAIRE EN LANGUE VIVANTE
 
1)      Parler de moi :
	Je peux dire :
	oui
	presque
	non

	- mon nom

- mon âge

- où j’habite

- mon numéro de téléphone

- où je me trouve

- d’où je viens

- où je vais

- que je ne comprends pas
	 
	 
	 

	Je peux parler de :
	oui
	presque
	non

	- ce que j’aime ou ce que je n’aime pas

- ce que je déteste

- ce que je veux

- ce que je préfère

- mes sensations (faim, soif, froid, chaleur, fatigue…)

- mes sentiments (joie, tristesse, colère, émerveillement…)

- ce que j’ai

- ce que je peux faire ou ce que je ne peux pas faire

- ce que je sais faire ou ce que je ne sais pas faire

- ce que je fais

 
	 
	 
	 


2)      parler des autres : 
	Je peux parler de ma famille
	oui
	presque
	non

	- de mes parents

- de mes frères

- de mes sœurs

- de mes grands-parents

- donner leur prénom

- donner leur âge

- dire ce qu’ils font

- dire ce qu’ils aiment

- les décrire en quelques mots
	 
	 
	 

	Je peux parler de mon animal, d’un camarade, d’un personnage
	oui
	presque
	non

	- donner son nom

- donner son âge

- le décrire en quelques mots

- dire ce qu’il mange

- dire ce qu’il aime

- dire ce qu’il n’aime pas

- dire ce qu’il fait

- dire ce qu’il sait faire

- dire où il se trouve
	 
	 
	 


 

3)      Parler aux autres

	Je sais :
	oui
	presque
	non

	- dire bonjour / au revoir de différentes façons

- demander poliment

- m’excuser

- demander de l’aide

- remercier

- féliciter

- apprécier

- exprimer des vœux

- demander la permission

- attirer l’attention (d’un camarade, du maître)

- présenter un camarade, quelqu’un de ma famille

- dire que c’est permis

- dire que c’est interdit

- proposer quelque chose à un camarade
	 
	 
	 

	Je peux poser des questions à quelqu’un au sujet de :
	oui
	presque
	non

	- son nom

- son âge

- son adresse

- sa famille

- ses animaux

- ce qu’il aime

- ce qu’il préfère

- ce qu’il n’aime pas

- ce qu’il possède

- ce qu’il fait

- ce qu’il sait faire

- ce qu’il voudrait faire / avoir

- du temps qu’il fait

- du temps qu’il fera ou qu’il a fait
	 
	 
	 


 

4)      Un peu d’écrit

	Je peux lire :
	oui
	presque
	non

	- une carte d’anniversaire

- une carte de vœux

- une carte de vacances

- un courrier électronique

- le titre d’un conte étudié en classe

- le titre d’une chanson que j’ai apprise
	 
	 
	 

	Je peux écrire :
	oui
	presque
	non

	- une carte d’anniversaire

- une carte de vœux

- une carte de vacances

- un courrier électronique
	 
	 
	 


 

    5)  Je sais des choses sur la culture des pays dont j’apprends la langue

	Je connais :
	oui
	peu
	non

	- quelques habitudes ou coutumes des habitants (école, nourriture)

- la capitale et le nom des grandes villes

- des fêtes et traditions

- quelques personnages célèbres

- des monuments

- des contes (titre, personnages…)

- des chansons

- des comptines ou poèmes

- des éléments de l’histoire

- des éléments de la géographie

- le chef d’état, le Premier ministre…
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